
La VIe Conférence Internationale 
des Directeurs des Stations d'essais 

tenue du 24 au 29 juillet 1950, à Verneuil. 

VOORWOORD 

Aan het t Centre d'Etude · et de Recl1.erches <i <>s Charbonnages de France :» (Cerc/1.ar) uiel Je urgani
satie te beurt van d e V /0 Internationale C onferenlie van de Oirecleurs cler Proefsta.Lions ( 1 ). 

egen werkve1·gaderingen, van 24 lot 29 ]uli L950 in de lokalen van hel Centrum te Verneuil gehouden. 
werclet1 gewijd aan rie uiteenz.elti.ng en rle hespreking uan negenlien mededelingen ingediend door de deel
nemende stations uan de vijf land.en : Frankri;k, Engeland. erenigde tateri. Duitsland en België. 

Het Poolse station was niel uerleq,mwoordif:Jd. 1 le t had noclitans aan c/e deelnemers Lwee uet1>lagen 
toegezonden over ::ijn jongste werk:z.aamlieden. 

Deze Conferenlie wcrd bijgewoond cloor een Twndercllal personcm, waarvan acht Belgen : 
De HH. A. MEYER . Direcleur-Genel'ual der Mijnen. 

L. DEFFET, Directeur van lwt ll'lsliluul. Jer Hoge drukkinge 11 , 
F. DESSALE In specteur va.n de Kolenmijnen uan de ociélé Générale de Belgique , 
]. PRIPIAT. Administrnteur-Ùirecteur ua.n fwt ali.on.aal Mijnin tiluul t~ Pâturages. 
M. GUERJ , ln specleur-Generaal. cle1· 1-ijncn. 
f MARTE . Hoofclingenieu.r-Direcleur cler Mijnen. 
P. TA E , 1-foo[clingenieur bij /1 e l aliorwcil lnsliLuul der 1<w11kolennifuerlie id, 

1. VA i PEE. Doktcr in cle V-./cte11sclwr1 en, ge l1 ech1 au11 fwt alio ,wal Mtjninstiluul. 

Hel Belgisch proe.f talion is dil uan. Pâturages, loehel1ore11d aan f1el alionaal 1 1ijninsliLuut, waan,an 
de H eer]. FR/PIAT, Aclmini trateur-Directeur is. 

Een uitvoerig verslag ouer de:e studieweek :.al la.fer door Cerc/,ar uitgegeuen worden. Het li;kt nochtans 
nuttig van nu a.f aan. in de Annalen. een hort ouer-:.icht van de beltandelcle prof1leme11 le geuen in fiel bi.=onder 
uan degene die 011s lancl aanbelangen : 

Wer'klen mede mm d ie opclracht : 

u) De Heer J. FRJPJAT, die de aangelegenheden he'1.andelt die in hel rcwm 11alle11 ocm cle op::oekingen 
van hel ationaal Mijninslituu l, namelijk ; 

de ontulamming van heL mijngu.s en liet lwlenslof door l1el schielen: 
de op:..oekingen ovar de uerbranding Uùrt hel metlwan; 
de recente vooruilgang in de mijngasmeling; 
de neuLralisatie van lie! kolenstof; 
de oppropping der mij,igaten; 
l1el mijngasveilig elecl.riscli malerieel. 

b) 1 /CH AR, dat de kweslie van de opvangi11g uan f-iet mijngas bespreekt; 

c) De Heer M. GUERIN. lnspecteur-Generaal der Mijnen die de ondergrondse bran.den belrnndelt . 

AVANT-PROPOS 

es t au Centre d 'Etude el R eclwrches des Charbonnages de France (Cercftar) qu'inc0mbail l'orga 
nisa/ion cle La Vl" Con[érence lnt ernolionale tles Dire cteurs des tation.s d'essais ( 1 }. 

( 1) De vijl ccrslc ,·onf •rcnlics '"' r.lcn ruspcdievelijk gc l,oud<>n t Bu;,. lon (E11grln11cf 1931 ), t'- lonlluçon (Fmnkriik 1913). 

D crn~ (Üuil~IAnd I\J-5). Brussrl l'n Pàlumgcs (19;::) en PHt.btCtul, (Vc rcnl~d c tnlc n 194 ), 

( 1) L~s cinq première• rui, [t\r,•11ces nvaicnl été tenues rc, p ctfvcrncn l it Buxlon (An~lctcrrc I Il'\ 1 ), Mo11 du ~nn (Fmn,·c 1933) , 

Or.rnr (Allcmognc 1935). Bruxc ll r.,-PnlurnllL'S (193ï), Pi1t,,bur~h <Etals-Unis 1948). 
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N euf séc111ces cle lraucLil. tenues clu 24 cm 29 juillet 1950 clans les locaux clu C entre à V em e tti!, /tirenl 
consacrées à L'exposé e t à le, d iscussion clc dix -neuf communication s présentées par les stations cle cinq pays : 
Fron ce, A n gleterre. Etats-Unis, A llemagne el Be lgic[lt e. 

La station polonaise n'é tait pas représentée : e lle ar}(li/ néanmoins aclressé aux participn.nls deux 
ropporls sur ses travaux les plus récents. 

Celle C onféren ce fut stû t1 ie par une c:enlcüne cle personnes. Joni f,uit B elr:1es : 
f'.1TM. A. M E YE R $ , D irecteur général cles Mines, 

L. D EFFET. Oirecleur de l'lns(ilut B e lge d es Houles Pressio11s, 
E. D ESSALES. In specteur J es C fw1·bo11n nges de ln S ociété G énérale cle Belgique, 
J. FRJPIA T , A clminislrcdeur-Direcle11r ci<, L'Institut N ational des Mines, 
M. GUERJN. Inspecteur aénéral d es /\1Ti11Ps. 
f. MARTENS. In génieur en C l,ef-Direcleur cles Mines, 
P. ST ASSEN. Ingénie ur en C lic[ à /'/ns lilut N ntional cle l'inclus/rie C /wrbonnière, 
M. VAN PEE, Docteur en S cien ces. allo cl1é à l'lnslilul N alio11al des Mines. 

La station belge d'essais est celle de Pâ.turages, appartencml à l'institut N ational d es Mines dont 
M. J. FRJPIAT est A dminis lrCtleur-Directe ur. 

U n comp te rendu détaillé de celte sP.maine d 'éturl e sera publié ttltérie11remenl par le C crcl,a r. Il p«rail 
Ioule/ois opportun cle Jo1111er d ès à présent cla11s les « A nnales ». 1111 hr.ef aperçu rll's ques/io11s traitées e l 
spécialement de celles qui intéressent la Belgique. 

Onl collaboré à œ travail : 
a ) M. ]. FRIPJAT, q ui lroite des quC"slions nmtran l clans le cadre des recherches effectuées à l'Institut 

National des ZV/ines , <'i sa voir : 

l'inflammation du gri-Sou el des poussi.ères p ar le tir, 
les rec/1erd1es sur la combustion du métlia11e, 
les progrès récents en grisoumétrie, 
la neutralisation des ooussiilres charbonneuses, 
le bourrage des mine;, 
le matériel électrique anligrisouteu x. 

b) JNICHAR qui. traite des q uestions cle cCtptage du g risou; 
cJ 'fvl . M . G UERIN. Inspecteur gén érnl des M ines. q ui /roite ries questions rl'incendics el cle feux sou 

terrains . 

PREMIERE PARTIE. - EXPLOSIFS. - GRISOU. - POUSSIERES 

par J. FRlPIAT. Adminis tra teur-Dired eur de l'lnslitut N ationa l des Mines. 

A. - Inflammation du grisou par le tir. 

L es sepl communical'ions groupées sou s ce li lTe 
ont pour objet le comportem ent d es explosifs en 
présence du grisou; les unes se rapportent a u m é
canism e de l'infla mmation. les autres visent le 
conditionnement d es explosifs antigrisouteu:x. 

ous réservons donc mome ntan ément les rap
ports relatifs à l'infia mma lion des p ou ssières, d a n s 
l<•squels la discuss ion portera plus spécia le me n t 
sur le~ caractéristiq ues du milieu infla mmable 
( composition. rinesse et mode de d épôt d es pous
s ières) . 

l. - Relation entre le m écanisme de la détona
tion et la sécurité des explosifs vis-à-vis 
du grisou. (M. Arhens de la Station d e 
Derne, Allemagne). 

C ette communication d ébute p a r un rappel du 
concept de l'onde de détonai ion, a ppliqué au x 
rxplosirs. 

La d él·ona tion se propaqe dans la charge à une 
v itesse supe rsonique comme une onde de choc; 
d rvant elle. la matièrr Sf' trouve à la pression 

a lmosphérique, derrière elle, l'explosif est trans 
formé en produits gazeux à pression e t température 
extrêmem ent élevées. 

En théorie. la m atière explosive subit une décom
position ins tanta née el complète au passage d'une 
zone très é troite ass imi lable à une section plane 
(surface d'onde) p erpendiculaire à l'axe d e la 
cha rge. 

C ette conception n'est pas conforme à la réa l ité : 
la réaction c himique ne peut être t·erminée dès le 
passa,ge d e l'onde. 

L e nitrate a mmonique, qu'on trouve dans la 
plupart d es explosifa miniers. présente en effe t une 
inertie réactionne lle a ppréciable e t la photograph·ie 
d e charges cylindriques en voie d e détona i ion 
montre d es a lte rnances d e zones claires et d e zones 
sombres indiquant un processus d e décomposi
tion ins ta ble. 

D e plus. il y a lie u d 'admellre qu'en avant de 
l'onde, la m a tière subit une inilialion prepara
toire à la réaction explosive. C ette préinfluence 
d a ns le mécanisme réactionnel ressort de certa ins 
résulta ts exp érime ntaux. E xemple : la présen ce d'un 
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ana l centra l dans un charge cylindrique donne 
lieu à une accélération de la détonation; la paroi 
intern e du a nal subit don un , act ivation du fait 
d l'é ou lemenl axia l d r um , ·. 

Examinant ·wuile f'in id n d ces phéno-
mènes sur le risque d ' inrla mma lion d u grisou. 
f a u teur con idèrc , conim 'tant de première impor
tance, l' é lude des con . lilunn ls pr · cnl ni de l'inertie 
à la réact ion. 

Be ling d .. · cluillz<•-Rlionhof' 011 1 a ffirm é jadis 
qw• l'i11fl a 111rnnl io11 cl11 gri ou ava il pour origine 
les fr J.!m cnl d r c/'!plo il' .· li nppa 11l en voi de 
dé ompo i.lion du lrou de mine. 

fi onl r'connu nolammetl qu •, da n le tir ·an 
bourra<1e, le risque d'inflammation était d'autant 
plus grand que le dél-onateur était reporté p lus 
avant d a n le fourn au ou que la d istance entre 
1<1 charge el l'orif ice ét it plu courte. 

n vid a ntérieur à la hare1e, uffi amment 
lo g, de même qu ·un bon bou rrage réduisent par 
·on trc le risque d' in flammation par le fait qu'il 
·ont 1 'un et f'aulr favorabl à la délonation com
plè"e de parti ul es d ' xplo if avant leur pénél'ra
lion dans l'atmo phère ambiante. 

L'auteu r exa mine nsuite l'épreuve Ju fü d'angle, 
laque lle consi te à faire exploser fa cl1arge daus 
une ra inure •n équerr creusée dans un bloc d 'acier. 
Ici encore. la photographie montre de plages 

laire et de p lages ombres. indice d "une décom
position incomplète. 'est-à-dire. n" intére sant par 
rndroil qu"une partie d la section de cartouche . 

Lor qu"on place ' fa ib le di slan c d ' la rainure 
une paroi ri gide. e ll -ci l écla irée par les élé-
ments qui , prov n nl de P< rli ombre cl 1 

harge. en lrenl en d · fl agrc I ion J~a r le clio . L e l'ail 
e t bi en rna rqué ve le xplosil' au nitrate a mmo
nique. affaiblis par une forte add.itfon de chlorure 
adique ; i l s'a tténue lor ·qu'on dim inue le pour-

centage de sel. 

2. - Recherches sur le mécanisme de l'inflam
mation du grisou. (MM. Gramt, Masan, Von 
Elbe, B. Lewis, du Bureau of Mines, E. U.) 

3. Cinématographie de tirs au rocher. 
(M. Schultze-Rhonhof de Derne, Allemagne) . 

L s a uteur d e deu. · communica lfo11s ont· 
;,dopté le même procédé d ' inv ligation : la me
matograph ie rapide de la détonation. soit pou1 
découvrir le proce su d'inflammation du gri ou 
dans I tir au morti er, · oit pour · tablir I mouv -
ment des pierr dan I tir au rocher. 

Le xpériment·ateurs du Bureau of Mine ont 
C' nregi tré. ' raison de 7.500 li hé par seconde. 
ln détona tion d"un cl a rl!e d e Lélryl amorcé par 
un mélange fulmin a nt ; cllP- i n • pouvait donc 
donn er qu de gaz cl du carbon e libre. l' absence 
de détonat ~ur ex luanl l< pré. C' O e de particule 
métallique . 

L 'a ppar · il inématograpl iqu é la il dirigé p ' rp n 
di cul a ir ment à f' a.xe du mortier; le p roduit · d la 
détonation étaienl éclairé par un arc au harbon 
de forte inlen ité (200 ampèr s sou 40 oit ) et 

par p lu ieurs rangée de lampes à incandescence de 
500 t 750 walls. 

nl de pro éder a u.>ï enreg ist·remenl çinéma
logra phicrue ·. les 'X pé rim ent l:eurs déterminèrent 
pa r de nombreux e · ais la proba bi lité d'ïnflam-
111al ion du !,!az naturel par des charge croi ·sant s 
de t "lryl. Pour le mélange air 92 % + gaz naturel 
· %. c tlc probabilité I de 0.25 ou de o , 5. sui -

vant· que 1, cl1ar{!e occup • toute la longueur du 
f t>urn au 6,7 Il <le • lé lTyl) ou la moiti é ·eul eme nt 
(3 g). 

.Lor que 1, tir e t r il d a n une at·mosphër d 'air 
pur. on obs rve sur l •s clichés : 

a) une flamme primaire, pi:emière manifes lalion 
vi ibl d la réa tion xplo iv a morcée dans 
la d1arg . Cette flamme e t xtrêmement brève 
( 1 / 30.000 econd ,) et, pour c tt raison , cer
tain- expérim n taleur onl e ·Limé qu' elle ne pou
vait a ll um r I gri ou: 

b) un nuage ombre t opaque de carbone lïbr<
à temp ·ratur r lativem nt ba e: 

r une namm secondaïr•, résultant de la réaction 
des constituant ombu tible v c !"oxygène d 
r a ir. 

La seconde flamm e, e n Het. s'amplifie ou dis
paraît uiva nl qu'on augmen te ou diminue la 
leneur n oxygen de l'a tmosphère ambiante. 

Lorsqu le lir e t réalisé eo présence d e gaz 
1,aturel , l s phénomènes d eviennent b eaucoup plus 
omplex . 

Quand il n' y a pas inrlammation, on observe 
un e xlinclion rapide d la flamme primaire par 
le jel d produits à temp ·rature r lati em enl ha s 
sort , nt du morl icr. 

Pour I s lirs ·uivis d ' infl ammation , cette flamme 
dé rail da ns l •s premi<>r · l ichés, mais ne disparaît 
ja ma is complètement. 

On remarque, en oulr . qu l'inflammation se 
dé e lopp de préférence à partir des repli ou 
pocl es affectant la couche limite qui épare le 
mélange inHammable e t les gaz de détonation ('2). 

Le f ail que le tir à c harg ment complet (6.8 g 
d tét-ryl) ont un probabilité d'ïnflammalfou moin 
élevée qu cetLx à charge incomplète (3 g) résulte, 
d 'apr ' le e ·périmcntatcurs. du travai l d e déior
m tion produit dan le mort ier. Lo r qu l'explosif 
r,·mplit compl · temenl I fourneau, c lui -ci dé
form e sur Ioule sa fongu ur e t p rmet aux produit 
ù lempéra tur relativem nt bas e d e ortir rapi
dem en t du mortier. facilitant ain i leur action 
ext inctrice sur la flamme prima ire. Dans le cas 
Sun charg moitï moindr . \'orific clu mortier 
onst- r e son d iamètre inil'i a l el l' P. jection e t moin 

viol nte. 
D r her hes eff tuée a u Bur au of Min s. 

il résu lte don que la flamm primdir doit être 
oosidérée omm <> él"ant la au e principa le d l'in 

fl ammatfon. 

(_) c~ r plis ont ,;1 · s igna lé; pour la 1,rcmièrc foi• pnr 

MM .. L wi c l Von Elbe i, lu " Con[ér nec (Piltsburg !94 ); 
cc,- dcu. cxpérimcnlnlcurs les considêrnienl dèjà à celle époque 

'"""'" pou,•anl ·-1re d.. centres d" on, orçn~e le l" inrlnmmalion 

du grisou. 
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chutze-Rhonhof a opéré da ns un lr, ver -
ban c. ur le rronl· puissamm nt é la iré par d s pro
je leur . é ta it braqué à 15 m d d i tan e un 
t ·léobi ecl' ir apa1l e d ' nrerti tre r , .200 cli ch és pa r 
_econde. 

Troi ex-1 n en s seul , ment on(· pu ~tr réali ées; 
dies onl· donné Îi t> u à des onsta lation fort inté
ressa ntr Quant aux phé nom ène· rn é a niques con
sé Lllirs à l' a lluma ge de la h a rge. 

Voici , à titre d ' xemple, 1 que fH 
l'aut eur d 'un d e s ' nr gi tr menl . 

Tl 0 0a !! i -a it d 'un lir d trois a rtou h e d e o-
h elit e B d -tire té. 1,, rgées dr1n un LTou cl 
1 m de profondeu r . d e 40 mm d diamètre, avc 
hourr ge d 'argile. 

t ·e. plos ion du d étona teur ' ta nt pri e comme 
ori g in des lemps e t ceux- i é t ,,i- ompt ' n rnilli 
gecond S. la c-l1ronolog ie d _ fa it s' ' tabln omm e 
uit : 

u temps 1 . le bourra i:fe t sorti p a rtie ll ment du 
fourn eau. 

E ntre 1 1 (' t 6, il ('. t expul • tout nti er. uivi 
cles f um ·e . D e fi u re aoparai ent dan le ï 'O li er. 
l rs premi è- res orien l·ées radiale m nt à !)a rtir du four
neau. 

u lemps 7, on observe le d ' coll rn nt de 
ba nc . c momrnl. les fil du d élona t ur sont 
en core d n s leur posit ion primitiv . 

u temp 20. I s fum ées e trouvent n ore lo a 
li sées a u voi inage immédia t du rourneau ; leur d if
fu sion da ns l 'a hnosphère ne e produit qu' pr · p lu 
s ieurs d iza ine de millisecondes. 

C es d i er e onsla ta tion ont am en é l'auteur à 
cim tire l on id ' ra tion s que voici : 

1:1) p rs 20 milli conde . le ro 11 r n 'est que par-
tiellrm ni ébranlé. Un condr h a rge e ;:plo-
a nt ' c momenl· a u f!m enlerait l'e ffi ca i.té d r 

l a pr m i '. r . u point d vu de l'abal·acre. il y 
élUra it don in té rêt à u til i r de d é ton a teurs 
à ourt-re lard (25 milli e ond . ) . 

b) l es onla ts e ntre 1 connexion d s déton 
teurs n r on l· poss ibles qu'après 7 m illi second 
L a li mita i-ion à 4 milli econd du débit d 
c-x plo e urs. t Il e a u ' cil e -t· adopté en li e
me gne. upprime don l'éventualil é d 'élin ell s 
éle lr i(Jues par ontacls po · I· ' ri tc• urs à la 
F LL. 

) La I nteur <1 ve laquell e l es fum é e r ' pan -
dcnt au vo i inaite du hont xplique le fa it 
a z in ttendu observé o a r l' a uteur Tor · d e tirs 
a u ro her e n présen r du grisou. 

L or qu'on fa it e ·ploser su css ivemen t- par déto
na teur à r tard d eux fourn au x pa rallèles. di s • 
ta nts oit de 6 0 m oit de t m 20 . chargé res .. 
pe livemenl d'exp lo · if de ûrelé av c bourrage e l 
cre d yna mite n° l ( 1 ca rtou li e) san bourrage. la 
econd e h arS!'e Hume ou n 'allum p as I gri ou 
uivan t que l déca lag f' ntTe Ir deu, d é tona Vion s 

e~ t .:le 2 5 milli s condes (détona i· urs à court retard 
ou d e 500 m illise ondes ( d ' tona leur n l n g reta rd) 

Dans le econ d ca . 1 s fum ·e d l a première 
charge li spo eM d'un délai suffi nt oour rendre 
l'atmosphère in inflammable d f'va n t· la econdr 
ha r~ . 

) e lem p . qui '·coui c d epui s l'explo ion du 
d é ton , leu r jusqu'à l'a rrachement du ro h r. é ta nt 
d loi n u péri ur à la dur :e de le r!amme d e 
l' ex r los iL le ri squ d ' inrl amma ti on du grisou esl 
f a i bic i la hc rgc •s t ti rée d erri ère un b on bourra ge 
d a n d es I rra ins non fi suré ·. 

4. - Mise au p oint d'explosifs de haute sécurité. 
(MM. Shepherd e l Grimshaw de Buxlon, 
Angleterre) . 

Le re herch e relatées dans cette commu n i a
l ion r rapporl ni à d etLX obj eclif di lin ts: 

a) réa li cr. mo enna nl une aclditi on ma s ive d f' 
chlorure adique. des ex plos ifs d e sécurit • équ.i 
val c.> n tf' à clic des exp ia iFs ga iné ; 

b ) re1 for f' r par un e ca rlou he d\ morçage. d e 
ompo · iti n spécial , la sé u ril·é du tir en mass if 

fi s u ré. 

D a n le hui d e pa rer a ux dé h i ' n e s po ïhle 
d la ga ine (dé fa ut · d e fabri alion , dé tériorations). 
(( lmperial hcmical Indu · I ri es » a don ima gine 
une nouvell e classe d 'ex olos if de siheté a ppelée 
E.Q . . (E qui aient to hea llw d Explo iv ). 

L(' p remier t")'pe mis en fabri a tion. I' nibel. r · • 
su ite d e l' incorporai-ion de 30 g d h lorurc odiqu 
à 10 a- d 'un explosif d ûre té qur n renfermait 
l ïà 16 %. 

MM. hepherd e t rim haw ont procédé cn 
ttale r ie xoérimental à d es a i ompa ra tif sur 
l' ex plo if nibe l ( an ga in e) el ur l'explosif aya n t 
servi à sa pré pa ral·ion. e dem i r pourvu d 'une 
g-a inc a u bica rbonate d e oudc. 

L s I ir on l- é té réali és en pré n cr du gri. ou e l 
rle uoussièrPs cha rbonneuses d , ns Ir condition 
l r plus cl iver es : 

ave le leux mode d' a morçage (a n! 'ri ur et pos
t ' ricu r) a u mortier de 5 mm débouchant , oil 
libr m ni da n un ga lerie d I m 50 d e dia 
mèlr . oi l· n tre deux plaques d', ie r v erl-i a irs 
di · tante de S cm d a ns un gale rie dP I m d P 
di am ' t re; 

en ch a rge u p ndu s. soi l librem ent. soil n(J'(' 
I s d eux pla Jn d ' a i r, oit lrav r <nt e deu 
plaques par de_ ouve rtures cir ulaires. 

a n s totL lu; ca ·. le d eu x formul s on t d'une 
sé uri lé · ensihl ment ' quivalente. L u r pui an es 
cÎ ' l rminé au p ndule b a li s tique _ont éga lem nt 
du m êm e ordre. 

nfin , d es essai de rendement ont ' té eFîe tué 
p ndant s ix moi s d ns le lra va ux "out rrains. Com 
pa r · a ux ty pes divers d'expÎo ifs ga in •" en u sa ge 
d a ns I s min s a n~l a i es . l' nibel 'e l monlr ' forl 
in 'gal. cl-tcment ·infé rieur aux .·plo ifs à ten eur 
élevée n nit ro!!Îycérin . il n'a pu remplacer avc,r 
su è que le f ornmles de puissan e moyenne. 

'amorça!!f' d sé uril é mentionné dan la mêm r 
communi a tion r ' sult e d 'une u g11e tion de ·1. Co
w rd ("; ) : créer. a u mome nl cl la dé tonation . un 
< tmo r>h · re extin t·ri e da n I trou d e m ine e t 
d a ns lr fi ssures du m a if. 

(ci) Dircclr.ur du & fcly in M ines R csc rel, Boa rd (Bwt lon) , 

de 1939 ri 1949. 
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Partan t de cette idée. l s expérimentateurs ima
ginèrent de pro oquer la détonation de la harge 
par une cartouche faite d'un e:: plosif renfermant une 
quantité importante de bicarbonate de soude et 
déto nant à bas e tempérah.tre. 

D enrcg i lr ments photographiqu s elfecl'ué · ur 
fil m mobile emblaient démontrer l'action protec
lric d gaz venant de l'amorçage. Dan - un tube 
d'aci r d'un diamètre upérieur à celui des car
i u hc . CC'S gaz précédaient en effet l'onde de dé 
lonalion, réant devant elle une at·mo phère qui 
devait. pen ait-on, être a phyxiante pour la flamme. 

Les tirs en galerie expérimentale ne confim1èrent 
que partiel lement l'effet d'inhibition de l'amorçar1e 
de sécu ri lé el. pour cette raison, ce procédé n.' a pas 
encore reçu l' approbation officielle. 

5. - Nouveaux explosifs-couche de haute sécu
rité (M. Saint-Gu:lhem de Cerchar). 

Le m inage en charbon par ti rs à lemp exig des 
explosifs sûr en présence tant du grisou que de 
pouss ières harbonneuses. 

La écurité d'emploi dépend évidemment de la 
rigueur de épreuves de c lassement; c li e adopl·écs 
par '!es expérimentateurs de Cerchar sont parti u
l ièrement favorabl s à l'inflammation. 

~n g-risou, l'explosif est tiré en mortier court -
(longu ur 220 mm, diarn · tre 3 mm) derrière une 
plaqu tte d'acier d'un poids déterminé, mais va
riable au cour des e sais. ~n poussières, on utilise 
de mortiers de longueurs diver s a llant ju qu'à 
'l m, dan lesquels oo fait détoner san bou rrage 
de po id croi ·ants d' xplosif: on procède égale
ment par charges suspendue . 

Dan les lir · au mortier, l'amorçage est po té
rieur: pour le tir en pou ièr , le nuage est pré
rormé par I' xplo ion d'une charg auxiliaire 
cnroncée dans un tas d - charbon fin. 

La mi e au point de formule sati faisant à ces 
épreuves eut pour base deu.x idée diTectrices : 
a) introduction dans l'explosif d 'un inh.ihi teUT. en 

l'occurrence le chlorur ad ique; 
b) diminution de la densité d' ncartouchage par 

incorporation de mal ières combust ibles légère . 

La communication de M. aint-Guilh m a pour 
objet de faire connaître les résultat obtenus au 
cour de trois années d'expérience . 

Trois explosifs répondant aux formules indiquée ' 
RU tableau 1 ont été agréés à la charge maximum 
d'emplo i de 1.500 g. lis peuvent être tirés dan 
l·oute_ le mine - ave l'amorçage po térieur et 
détonateur à temps, ous ré rve que l'intcrvall{• 
entre le premier et le d rnier départ ne dépa~se pn 
ï secondes. 

TABLEA l 

Nitroglycérine ................. . 
Pen th rit ......... .... ... , ....... .. 

itrat ammonique ........... . 
Farine de boi ............. .... . 
Chlorure sodique ............ . . 

L'utilisa tion de ce troi - explo ifs n'a donné lieu 
ju qu'ici à aucun incident: la seule critique émi • 
à leur égard esl le manqu de pui ance. 

D 'autres formu le analogue . mai • teneur moin 
élevée en chlorure. sont au si à l'étude: elles ren
ferment un pourcen tage moindre en élément exci
tant (nitroglycérine, penthrite). celui-ci étant rem
placé partiellement par du nilTate ammoniqae. 

On e.1rpérimente égalemen t des xplosifs de faible 
densité dans le qu 1 on trouve, en plu du mélange 
ternaire nitroglycérin (20 % environ) . nitrate 
ammonique (20 à 25 %), chlorure de odium (42 
à 50), une sub ·taoce combu Lible légère telle que 
resin ynthétïque. tourbe. poudre d f iège. 

Mais au sujet d ce d rniers. comm • de précé
den ts, on n'a pu encore donner un vis définfüf. 

La note relate pour finir le résultats de recher
ches effectuées sur les explosifs gainés. 

Diver explo ifs pourvus, soit de gaines inerte 
pulvérulentes ou comprimées. soit de gaine explo

ive, ont été tiré en mortier court '.3.V ç amorçage 

Grisou-d)'n11111ilc ,·1 ,loru r'c 
Fonnul~ 62 

Il 1 5 

lO 'l.0 

23 
10 20 12 

1.5 '2 

68.5 5 65 

postéri ur et plaquette d'acier en guise de bourrage. 
H ont montré. dit le rapporteur. que, tout au moin 
en e qui concerne l'inflammation du grisou par 
conlad av c les fwnées. les explo ifs gainés ne 
sont pa p]u ûr qu le , explo ifs non gainés. 

6. - Etude des explosifs S. G. P. au rocher. 
(M. J. Fripiat, ' Institut national des Mines). 

C ette étud a déjà fait l'objet de deux notes fi
gurant dans les Rapports de 194 et 1949 de l'lns
tilut 1at-ïonal des l in (4); nou n'en donnerons 
qu'un compte rendu lTè sommaire. 

Dans un galerie en grès dur, on a tiré en pré
sence du grisou des explosifs brisants ( 2 formules) 
des explosif GP non gainés (12 formules). 

Le tableau Il donne le nombre de tir effectué 
el le nombre d 'inflammations observées. 

(4} AnnaTos Jes Mines de Btilgiqtie, - eptemhre t94<J el 

eptemhrc 1950. 
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TABL Il 

e postérieur, 
inverse . 
a nl-éri e ur. 
po lé ri eur, 
inverse. 
nnlérieur. 

a ns bourrag 
ide m 
id m 

avec bourrage 
idem 
idem 
pl aquell·e d"acier .. 

N.B. - a morçage a nté rieur 

amorçag<> inverse 

c mor ag postéri eur 

Ce tirs ont é té exé uté da n I s condition s les 
plu s diverses (terrain mn sif ou fi ssuré. ' pai seur 
de pierre plus ou moins rédu ite). 

Avec le ·explos ifs bri anl . il n'y a pa eu infla m
matfon lorsqu<> la c hari;ie 'tail amorcée à l'avant <> t 
pourvue d'tm bourrage . 

ver les explos ifs GP, on cnregis l ra sPul ement 
troi inflamm a lions. Toute troi s ont été provoquée 
par des charges amorcée à l'arr ière. Pour deux 
d' nhe Iles. il n\, ava it pa de bourrage d pour 
la troisième l'orifi ce du fourn eau é ta it ferm' par une 
plaquette d"a i r. 

onl ra iremenl à e qu'on ob e rve da n s l'é pr>uvP 
nu morti er. la p laquette d ' ier n para it pas êlri· 
llarti culiè-remcnl favorab le à l'infl a mmation dan _ 
le tir au rocher. 

D a n. l'ensem ble . es lir font re so rtir le ha ut 
dc'1ré d écurité des ex plosif GP. 

On a n 'anmoin enregi lré n B lgiqu , au ours 
des anné s 1945 à 1950. s pt inflammations de gri 
sou qui toutes ont é té o casionné " pnr d e c h, rge 
d 'e..xplos ifs ga in 's, 

" i. pour certa in es d ces infla mma tion s. 011 J>cul 
incriminer I ir uit de tir et invoque r l'interven 
lion d'é tin ('Il é le trique . pour le a utr . il 
emblc bien qu l'i nrlammation a it u pour origine 

le mécanisme d mi se en dé fa ul· par I ir d' a ngl<> 
rapporté pa r M. chullzc-Rhonhof à la onféren e 

d Pitt burgh ( 1948). 

n explosif P pourvu de la gai ne normale 
(3 mm d'épa i sc- ur) a llum t> le grisou d è la charge 
dP 300 g, lorsqu'il e plos dans un rainur à p a roi 
orthogona l s cr usée da n un blo d 'ac ier. a lor 
que 900 g du m ême explo if tiré en plein gri ou 
n 'a llument pas. 

Pour parer à cette mi e en défaut d e l'explo if 
gainé, le seul moyen effica c es t l'amëlioration de 
la qaine, ~oit en qu<1lité. ~oit en quantité. 

Explosifs 

bri anis s p 

nombre nombre 

de lirs 

1 

d"inflammolions d , lirs 

1 
d"infln11mmtions 

l i J 1 LT 'l 

'2 () 

8 0 

'2 3 u 
() 

9 0 15 0 

77 

dé ton a teur d a n la d mi ère a rl:ouche inlroduilc et 
onlrc le bourrag ; 

détona lcm da ns lo de rnïre ca rlou he introduite: . mais 
à l' cx trém il · opposée a u bourrage: 
dé tona lcur d , n la prl'mière ca rtou !lt' mtroduitC' cl 
contre le fond. 

L'lns titul Na tiona l des Min a don entre pri 
l'ex périmenta tion d e gaines ' pni ss s uu bicarbonate 
de soude. 

La plupart de explo if agrees omme P. 
enca rl·ou hés a u diamètre de 26 mm et pourvus 
d 'un gai ne d<' 5 mm d'épa i eur. ont pu être 
tiré à la hurge d 1.500 g da ns le bloc d'acier 
rc inuré sans a llumer I g ri ou. 

7. - Etude du tir en volées dans les mine.s en 
charbon. (MM. Hartmann, Nagy, Haworth du 
Bureau of Mines). ) 

Dan · ell e ommuni a lion onl· ra pporté · les 
premi rs résultat s d 'une é ludf' ur le lir r n vol 'es. 

Lc-s que lion · exa minées jusqu '1c1 sont : le 
ri que d'infl ammation du gri ·ou , le rendement en 

hnrbon nbatl·u. les quantités d poussi' res mise 
en us pcnsion. I<' vibrations produit s dan le toit. 

Cett re h r he a él , raite d ,m s la mine expéri
menta le du Bureau of lines. à Bruce ton. sur d s 
front de 3 m 60 d e longueur ( xploitation par 
h mbrcs c l piliers) ou erl·s d a ns la couche. Pitt -

hurgh de I m 60 d'ouvcrlure. 

oL·an te- huit lirs ont é t ' cff ctués dans le c har
bon havé l dix dans I lait (d schiste). 

On u pro édé par fourn eaux de 0,90 m ou 
: m 70 de longueur. d e 50 à 75 mm de diamètre. 
hargé de 450 à 900 g d'explo if de ûrelé (ex pfo

s if s géla tineux à (!rande it sse de détonation) . I 
uns non bourrés, le a utres pourvu d'un bourrage 
d 'argil d 2,~ à 60 cm d longueur. 

e détona t ur e lrouv it toujours à l'arrière de 
la ba rge. L es cartoi1 he d ' un di am ètre légèrement 
inféri u r à clui du fourneau étaient. oit introduites 
t li e quelle . oit déformées par comprc sion jus
qu'à r mplir enti èrem ent la ection du fourneau 
(den sité d e hargement 1). 

Le charge furent allumées par groupe de deux 
à cinq, soit imultaném ent (détonateurs insta.n-
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fanés). soil uc essivem nt par détonateur à temp 
à court retard (délai unitaire : 25 millisecondes) . 

Cinq tir en charbon donn èr nt li eu à l'ïnrTam 
mation du gri ou. L Fait fut ob eTVé avec d s 
l1arges non bourrée . à la d n , it é de chargement 

maximum (den ité 1) . dans dP trou d e 75 mm 
de diamètre. ucune inrl a mma tion n fut nrr
g i trée dan les as suivant s ; 

a) char!!CS bourréP qll(' l flll(' rus ent l diamètr 
du f ournçau l't la dl'n s it é de charf[em cnt : 

b) charQ'C's bourr 't' ou non . l'n fourneau,-x d 50 mm 
d e di am èln·. aux deux d t•n · it's d chargement. 

En C' hdl'. un cul tir alluma le gri ou: il 'a11is
a it· d 'un liT en volée de quatre harg non bourrée . 

L e poid d'exp]o if utilis' pour la plupart de 
tirs en cl,arbon (50 1 irs ur 6 ) a été de 1.585 [!. 

li em.ble bien. d i nt I s auteurs, ,·rue cetlP d en -
ité cle minage soit la meill ure: ell a conduit à un 

r ndemPnt vari;,nt d 3 o à 80 Î.:!t de charbon par 
100 !! d'explo if. En tout ca . on a ob en>é d e ren 
dem ents moindres lorsqu I poid total d' xpÎo if 
tiré ur un mêm Front était de 4. 500 g. 

lmmédir1t ment après 1 tir, on déterminait la 
quantité d e pou ièr mi e ('!1 suspen ion au voi
sinait du front. Le nombr de particules au cPnti-
mètre ubf' a varié de 3'>0 à 17.500. L e hiffr 

plus élev' ont él'' ob rvés avec le tir d 
cinq mines. La production d e l)OU ière ne parait 
pa s être fonction du poid d ' xplo if, ni d e di
mPn ion de fourneaux . ni du morle d'amorçage 
(d'tonateu r instantané ou à temp ). 

l' a iCÎP d ' accfléromi"I ff' . Î s f'XOér i ment 111 f' Urs 
ont m e uré Jp vihr11t ion prnduilP dans If' sd1i tP 
du toit par Jp tir rn cl1crbon . 

eurs obs rvalion, n e ont pas ncore uffi a ntes 
pour dépa rtaqer le innuence_ d s dïfférf'OtP cara -
téri tiques du tir : put a nc de l'e.rplo if. bour
rai:r . amorça!!e. diamètre du fourneau. 

La durée du mouvemenl vibratoire e t d e S milli
~,.conde ou d 1 o à 15 milh econdes. uivant que 
la cl1ante est tiré en ma sif ferm ou en ma if 
havé. 

D ans le as du Hr à temos avec d 'tonateur à 
court n~tard ( 25 mi 1li econdes) dan le harbon 
havé. d1aque explosion produit dan le toit un trnin 
d vibration d',me duré d(' 10 à 15 milli econde 
Lor que toute les d,arges détonent simultanément. 
l 'amortis em nt du mouvement vibratoire e ·i~e ju -
qu'à 100 milli econdes. 

L'accélération des vibrations anQmente avec la 
charf!e : He est ma -immn dans le plan vertical 
pa ant par le fourneau. 

On aura pu r marquer dans ce qui orécède la 
divnsil·' des moy n mis en œuvre pour l'étude de 
,-.xpfos;r a nti!:iri out x. C e tte diversité met en évi
df''1Ce Ir ouci de expérimentateurs de r'aliser en 
i:taÎPrie e •p'rhnental . d s conditions de tir aux-
quelles iL onl limé pouvoir imputer cPTtain 
mi "'· n défaut· oh rvées dans Ta pratique. 

En adontant l'épreuve ('n espace confiné. r'est-à
d ire par hante uspendues entre olaou d'acier. 
1~ exoérimentateur anitlai ont cherch' à repro
duiTe le tir en massif fissuré. condition qui doit 

· tre ourant dan le chanl·iers où l'on pratrque le 
minag en veine havée. 

L 'f' ai au morti er obturé par un plaquette 
d'acier. au rucl il t fait aHusion dan la comm u
ni a lion de la sta lfon françai e, end à la réali 
sa i ion df' la dét (>n te optimum . c'est-à-dire capable 
d e m r1 inl. nir l' a livit ' réa lion lie d es gaz d e déto 
nation jusqu'à I ur C' ntrée n contact avec l'atmo -
r, h ' r < rnbianl . 

omme l'a xp liqu ' udihert, une détente 
lri"s rnp id<• 011 lrop l l'n lf' réduit l'aptitude des gaz 
à r 'act ir , V<' 1 mélnne' rtri outelL,, soit en ahai -
. anl leur lemp -r;ilur . so it en accélérant feur tran -
formation à l'int érieur du fourneau. 

Enfin . If' tir rn mortie r rainuré de l'ln litut a 
tional d es Min s e t mol"ivé par l'e..xten ion du mi 
nag à t mps dan les voies de chantier, opération 
aui pPul conduire à la mi e à d é ouvert d charges 
détonant ultérieurement dans une anfr ctuo_ité du 
rocher. 

Pour al-isfair à ces dïrférent modes d 'épreuv . 
le xp'rimentateurs ont adopté d e voie dirFé
rente : renforc m ent de la sé urité de l'e:-.--plosif 
par d additions massive de chlorure odique 
( olution angla i_e et Françai e). accroiss ment d 
J· ffi acité d la ga in (solution b lge). 

Pour notre part. il nous semble contr -- rndiqué 
<l 'a ffaiblir le ex plosifs P par une augmentation 
d e la t neu r en el qui. ain i qu nou l'avons 
on h\ té . n 'am ' liore pas leur comportement au tu 

d 'angl . 
ou e limon préférable d r'duir au contraire 

la ten ur n mat ièr inerte. sauf à pourvoir l'explo
sif d 'une 1:w. i1w r, •ndue plus efficace, tant par le 
poids que pflr 11· choix des matièr e ·tinctrices. 

B. - Inflammation 
des poussières charbonneuses 

par le tif_ 

l 'inflammation de pou ièr<" par Te tir a fait 
l"obid de IToi ommuni ations : d eux d e îVI. Cv
hulskL Dire leur de la Station polonai c, une de 

hultze-Rhonhof. Directeur de la lal:ion d e 
D rn e-Dorlmund: chacune d 'elles envi ag laques
tion ous un aspect particulie r. 

1. - Recherches sur la sécurité des explosifs en 
présence des poussières. (M. Cybulski) . 

'auteur a recherché. parmi 1 épreuves réah-
ables en galerie expérimentale, elle conférant à 

l'explosif l'aptil-ude maximum à allumer les pous-
ières. Tl a donc dét rrniné la charg'P-limit de quatre 

rormule utrhsé s dan les mine polonaises, !'Oit : 

n) un r:\.--plo -if brisant. 
b) un cxplo if agré' pour emploi dan les min r 

pouss iéreu e . 

c) deux explo ifs agréés pour emploi dans I s 
mines gri outeu es et poussiéreuses. 

C tte dé termination a été faite dan des condi -
1 ion diverses d e Ur : harge unique tirée. soit au 
mortier, soit uspendue. oit sur un sod d'acier 
parallèle à une paroi rigid ; double charge dan 
deux mortiers parallèles. oblique ou e faisant face. 
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Le harl on à -9 % d e ma tière vola tile· é tait 
amené pa r b roya ge ' d eux degré de fin e se, (·el 
que la surface spé ifiquP des grain s éta it. pour 
l'un d 4.400 en 2/r,; e l. pou r f'a utr · de 19.700 ctn ~/g. 

Toutes les expé rien es onl N é e rr Lué s en pré
·cn d'un 1.1ungc préfonn é. mis en agite tion pa r la 
dé t·on a lion d 'une pe!Hc ch a rge (7 g) d'e.·plo if d e 
sûreté d a ns lll1 .a d e pa ri c>r renferm a nt 1.5 00 g d e 
pous ières . 

Au morti e r, 2 5 g d 'explosiF bri sa nt a llument déjà 
k · poussï re , ma i a p rès a ddition de 5 % de cl 
~ f'exµ lo if. il n' y a pl 1s inrl a mma tion pa r la charge 
rie 200 g. 

Troi mill e huit e nt dix e"sa i onl é lé effectué 
sur le lroi a ut re formul e . li · ont monlTé que 1 
lir da n d eux morli e r e l'a i ant face onslilua it 
l'épreuve la plu sévèr<> . Dan s ce condition . ln 
cha rf!e- limile nf' vau l plu que le ci nquï me ou l 
ixième de c 0 flc d é te rminée au mortier unique. 

L'auf!menlal ion de la surface spécifique des pou ·
sières (4 .400 à 19.700 cm 2/g) influe peu ur leur 
in rl a rnmahili lé. 

E nfin . le bourrage , fût -il d e lon i:iu e ur réduite. 
a ba isse d ' une mani è re appré iable l'aptilude d es 
explos if' à a morc r le coup d f.>OU ière . On le-
con la lc déjà d a n l a s du lir à deux morti e r 
lo r que l'un d'eux seulemen l f' t· pourvu d'un bour
r.:i !JC'. 

2. - Influence des conditions initiales sur l'ex
plosibilité des p ousssières. (M. Cybulski) . 

On ca racléri f' l' x pfos ibilité d'un e pouss ière 
charbonnf'use par le pour entag m1111mum « » 
cl ubs ta nce in omhustible d evant étr · in corporé 
.:, la pous i ' re infl a mmabl e pour rendre le m ' lan ge 
inapte à propager une expl o ion . 

L 'aul eur 'esl propo é de d é termin er la valeur 
de « » pour de conditi.on divcr es d'amorçag 
<> I· d" di spersion . C e tte d é termin tion a été fafü• 
da n tu1c gal ri d e 14~1 m de longueur 1· de 5 m2 

de section d e la min e cxpérimen tal<> d e ikolow, 
pour u11 h < rbon à 41 % cfp ma ti ères volatile .. 
amené p ar broya ge à d eux deg1·é d e fin e e ara -
lérisé par le pourcenl age de p art icule p[u pe tite 
quc 0.075 mm , soit : 

a) 85 % ( surfac p écifiqu 4.520 cm2/ g); 
b) 25 % (surfa e p ' ifique 1.240 cm2/g) . 

1 'amorçage du oup d e pouss ières Hait réalisé 
par une ou plu ieur harge d ' xplo if , tir 'e 

TABLE 

!a ns d s morti e rs d is posé· , u fond de la •ia lerie 
d eva nl un d épôt d cha rbon pur. enait ensuite 
la zon e d e poussiè res plu ou moin neutralisées par 
;iddilion d <> chi sle broyé (50 % d e pa rti cul e plu 
pe tit es que o.Oï5 n m urfa c pécî fiqu - .700 
cm2/~ra mme). 

L'ex pé rimenla l'eur a d on fait vari e r a u cours d e 
·on é lude: 
a ) l'amorça i;tc· de l' infl a mmation initia le d pou -

siè-rrs pures. en utili ont ·oil la poudr noire, 
soil un explos if bris,rnt. a llwn ' conjoin tem nt 
ou non é\Vf' des explo ifs d e ûr t ' ( ceux-ci 
aya nl pour office d'accentuer I di per ion d e 
la pouss ière). IP ehar~l's ex plo a nl pa r coups 
isolés ou simull a nés ou déca lé. d a ns le temps 
(clé tona le urs à temps): 

b) I<> mode d P d é pôl des pou s îè res. cell es-ci e 
1 rou va nl. soil sur d e pla nch - lrnn ersal c 
(di p, •rs ion oplimum). soil ur l' a ire de oi r 
(cli s pers ion dirfi c il e ) . 

L' a ulcu r a d 'abord déll'rmin ' ce qu ' il appell 
« la val eur absolu e- d e S » . corre ponda nl au ca 
d' unl' zone d e cha rbo n pur 'é lencla nl ur , - m cle 
ga l,·ri e en Ire la lie rge d 'allum age (ici ï 50 1-f d e 
poudre noire) e l la zon du mélan g' charbon -
c h is le . 

Dan · es onditions, il f<1ul pour ilrrê le r l'explo
s ion : 
7ï-5 % de chi le av e IPs poussière le plus rine 

( 's % de pa rti cul e , p lus petil e que 0,075 mm) , 
quel que ·oil le mode de d ' pôl ; 
,.., % ou 6'.2,5 % de s hi sle avec les pous ière!> 
le moin s fin e (25 % de particules plus petites 
qu,• 0 ,075 mm ), uivnnl· que le mé lan(! est 
dép -é su r des plnnrhe l. rnn svcrsal e. ou sur 
l' a ire- de voie. 
Pour ses rc hcr hes ull érieurc- · , 1 expérimenta

lC' ur a réduil à 4 m l< longuPur de la zon e d e char
bon pur ( 5) . 

li on la ta alors que le- pourrenlag·es de schis l ', 
r qui s pour a rrê ter I' xplo · ion. va ri a ienl géné ral e-
111cnl'. c l parfoi da ns d e h1q;!t>s li mi les, a vec l s 
charges d·cx plo ifs ulili ées pour l'inflammation d es 
pou ières pure . 

u l·a b leau Ill , nous indiquons les a lcur · e nre
gi lrée " par l' a uteur. 

(5) clic, longueur rcprésrntc lo rlis luncc à laquelle, d'après 

le pres riplions polonni 'S, lu ncul rn lisnlion do it sui,·re 1~ bos.seyi,

menl rl('~ voies clc d,onticr. 

m 
Pourn.·ntogc clc mntièrc in rlc arrèlant l'c-~~plo ion , 

F i,wssc de la poussière dm rbonncusc poussiè res poussières 

ur plnnchcs lm ns,·crsolcs sur nirc de voie 

5 % d e p a r~îcule 
plu s pe!He que 0 ,075 mm 

2.5 % d P p a rli cule 
p lu s pPlile qu 0,075 mm 

Dans les u l ca s de pou sière lr 's fin s, dépo ées 
·ur le plan hes lransver ale . ce pourcentai:r é ta it 
indépendant de l'amorçage. 

77,5 

.10 à 65 

'i" à 75 

15 à 5 

l or quP les m Ames pous i<" res couvra ient· l'a ire 
d voi e. le pour ntage de s histe é l'ait de 55 % 
pour 750 g d poudre noire. d e 75 % pour 3 charges 
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d 500 g d ·explosi l' dé ûre té détonant o.~ econd · 
av<1 nl une charg d e 750 g de poudr• noire. 

A v C le pou sie r les moin rin e dépo é ur 
de p lanche tran versafe . il fa ll a it : 

a) O % de mal ière in erte pour 750 t! d e poudre 
noirP. mais cc taux alleign it 5 % lorsqu'on 
l'a isa il· Pxplose r en plus 2 cliarges de 500 g 
d 'pxplo ·if brisanl; 

1) S %. l rsque la charge de poudre noire (750 g) 
•I lroi d 'explosif de ûrelé (3 X 750 g) étaient 

n ll um 't•~ ·ucces iv m ni· ave un d é a lage d 
0.5 econde. 

L ' inlluenc• du mode d'allumage élail plus rnar
q uante encore lorsque I s pou ières le moin l'ine 
ël-a i nt dépo é s sur l'aire de voie. soit; 
15 % d e chiste pour arrêt-er une explosion amorcée 

par 700 g d' .xplo if hrisanl et 100 g d e poudre 
a llumé imultanément: 

30 % d e s tér'iÎe pour l'a morçage par 75 g d e 
poudre noire et 3 X 500 g d'explosif d e sÜTeté 
allumés ucces iveme,ü ave u n dé alage de 
0.5 sec; 

55 % d e sléri l Tor-que l ·s trois charges d ·e.xplo if 
d sûreté ( 3 X 500 g) d é tona ien t· 0 .5 ec avant 
la poudt noire (750 g) . 

Ces r h rche onfirment ell es que l'auteur a 
fail·es ant 'ri urem nt n ul·ili sant. comm a morçage. 
2'5 m 3 d e mélange grisouteux a ll umés par un 
d,arge d e ïSO g de poudre noire tirée au mortier. 

Elles montren t· que la n utrali at ion à 65 %. pr -
rit par le règl<'men l polonai . ne donne pa dans 

]p conditions le plus ddavorablrs u nP , ' curit é 
·uffi an !e 01 lrl' I' •xi n ion de_ ·oups rie pou -
sièrrs. 

3. - Quelques observations faites lors des 
essais d'explo.sion en galerie souterraine. 
(M. Schultze Rhonhof). 

Pour vérifia la rnpaci lé ex tindri ce d'un _ pous-
1ere térilc. on oumc! généralem nt le mélange 

J.omogène d charbon et térilc à l'action d'une 
violent e explo ion de grisou ou de charbon pur. 
Cette ép reuve n e r'pond pa à la r 'alité. car dans 
lo min on a k plu ouv nt· de mélanges non ho-
n1ogène t pa rfoi m êm d s couche alt rn a nt-e 
c l su perpo éP - d e deux sub la nce . 

. d1uhze-Rhonhof a tenu compte d e e fail 
pour la réa li ation d 1• expérien es . Celles-ci 0111 

é t•· ffecluée.s dans un galerie soul rrainc d e 220 m 
df' longueur e l 7 m 2 d e section. 

oici. en rés umé, les con sidérations a ux.quelle 
dies onl donn é lieu.; 

a) Première série d'expérience . - Explos ion ini-
1 i Ir : 30 m :i d e- mé lang gri out eux a llum é par un 
fil d co lon nilré, ennammé par deux a morc . L e 
rlépôl· d e pou iè- re_ 'étend ur 120 m de longueur 
il partir du fo d d la galerie. 

Que la pou ï rc sté ril cl la pouss ière charbon 
neu soi nt mélangée dans le rapport t ; l ou que 
la première recouvre la seconde dan le rapport 'l : t , 

la flamme parcourt la galeri e ur toute . a longueur 
(220 m), 

L 'explosion ïnitiale e dév lopp ju3qu 'à 91 m ou 
25 m d son point de départ, suivant que le s~érile 
est s uperpos · au charbon dans le rapport 4 ; 1 ou 
6: 1. 

b) econde série J'e:'1.--périences . -- E plo ion 
initia le : une carlou he d e dynamite détone sur un 
las d e 20 l,g de cha rbon fin d ans une .zone d e 
30 m empoussié rée de cha rbon pur . 

Cette- xplo ion donne une flamm qui r- pro
paQ"e jusqu'à 1 70 m. environ du fond. 

Lorsqu la ga le rie est empous ié ré de sl ' ril à 
[Jart"ir d e 30 m ju qu'à 90 m du ( ront. à raison de 
250 g p ar m3, l' xplosion init ia le d e charbon pur 
se développe encore sur 120 m el on obti ent le 
mëme ré ull·al quand. d a ns le même tronçon d e 
r1 al erie, u ne couch e d e stérile est uperpo ée à une 
couche de pou siére harbonneuse (250 g/m a pour 
c hacune des delL"X substances). 

De ses r ais. l'aut·e ur conclut qu la n eutrali
sa tion. m me quand le s té rile recou re la pou s i e 
inFlammable. ne donne pas une garantie suffi
sa nt contr • l'extension d'u ne ·plo ion: elle en 
réduit évid mment la violence mais, par là. ell e peul 
avo ir pour con équen ce de diminuer l'efficacité 
de a rrêt -barrages. 

C e l'ait ressort d e plusieurs expé rience dfe tuées 
avec arrêt -barrages e t zones neulrali sée . 

L'explo ion initia le de 50 m3 cle m élang gri-
oute ux donnait une flamme qui se propageuit e n 

3.9 econdes ju qu'à 200 m d son point d e dépa rt, 
traversant 140 m d e galerie dans laquelle l a pous
s ière ha rhonncusf'( 250 g/ m3 ) éta it recouvert 
d 'une quantit-é JoubJ,. cl, powsi ' re térile (500 -g/ 
m:l) , 

Quand 011 in s lallail en plus. à 150 m d e l 'ori
g ine de l'e.x plosion. un arr.., l·-barrage d t'l él '
ments chargés à raison d e 10' kg d e térile par m~. 
la flamm e s'é t·endait encore jusqu"au bout d e la 
ga le ri e. 

En l'absence de zone neutralisée. la flamme 'arrê
~ait au contra ire uu v oisinage d l'arrêt-barrag . 

A la fin de sa note. M. chultze.-Rhonhof donne 
une description uccincle des appareils enregistreurs 
qu' il utilise pour conlrôl r la propagation de explo
sions. 

Des indications r ournics par ces appa.r ils. if C t 
arrivé à ce tte on lu ion que l'dficaci lé d s a rrêts
ha rrages réside. non pa - dans une a tion th ermique. 
mais b ien dan une action mécaniqu . e t radui.
sant· par le fre inagf' de la masse de gaz e l d e pous
-ir< res en combu tion. 

C. - Recherches sur ta combustion du méthane. 

Trois nole sur ce suje~ furent pré entée - par la 
délégation belge; e ll es re lataient les trava1.Lx entre
pris à l'ln titul a tional d e Mine· par . Vanpée. 
docteur n s ience . Ces trava1L"X exécutés avec 
l'aide pécuniaire d e l'ln lilut ali onal d e 11n
dustTie Charbonnière, ont paru récemment dans les 
« Annales d es lin s de Belgique»: nous n e le· 
rappelleron donc ici que très bri èvem ent. 

Il s'ag it d es premiers résultats d'un programme 
extrêmement étendu dont !"objectif e t d'i~tal;,lir 
le mécanisme même cle la combustion, 
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L ' xpérimen lateur a abord' le probl · m par d l.LX 

voie différcnl·es. La premï re con isle à uivre glo-
6ulcment la cornbusl ion et à en saisir tous I carac
l<~rc ob crvablcs: tempéralure d'inflarnmalion, i
lcsse de réaction. varialions de la prc sion. etc. 

La s conde étudie s "parém('nt le divcr ·es 
ré-action . coi ourant à la combustion. 

'cprè· le tl1éories moderne., il s'aitirait ici d'un 
mécani me en haines. lequel postul · l'inlcrv n 
lion d cen l rcs propagoteurs. 

Comme on pourr en iuger. le. d ux pr mièr 
note · Tran ilion entre les combustion. I nie 1 
vive 1 et « lnfluence de ln vapeur d'eau sur la 
combuslion » répondent au premi r mode d"investi
Etation: la lroi ième « clion du radical méthy
lène » relève du econd mod . 

1. - Transition entre les combustions lente et 
vive. 

Dans ce travail. l'e.·périmenlalcur étudie. au voi
sinage du point critique d'inflammation. le com
bustion lente el· vive de d ux mél, ni::-es , l'un r i h 
en mélhane 2 H1 + 02. l'au\r ri he en ox •gèn 
et azote CH, + 2 0 2 + !!-

. xomen d courbes « prcssion-l<'mps ;,;, carac-
léri ·anl l'évolution du s slème perm t de tranch r 
la que tion de s< voir i l'explosion est duc à d _ 
effet thermiques ou à la ramirication de r ·a lion 

n haîn . 

Pour 1 · prt:'mier mélang . l"inflammalion e t d 
nalurc thcnnique, ar la pres ion e l· la l·empérn l1.ue 
ne ce ent d roîlr imultanément à partir dP 
l'instant où l'on introduil le gaz dans la hambrP 
de réaction jusqu'au moment d l'explosion. 

Pour le econd mélc nge. il y a di conlinuilé dan, 
la ourbe de pression; cel le-ci augmenle d'abord 
lenl·ement. indi e d"une combuslion progres ive du 
méthane en oxyde de arbone, pui , monle bru -
quemenl. indiquaiü une inrlammalion en chaine;, 
rami ri 'p de l'o ·yclP de rnrbonr. 

2. - Influence de la vapeur d'eau sur la vitesse 
de combustion. 

Depuis les travaux de Bone, on a il qu la corn
bu tion lcntP du méthane n pha e gazcu C' com 
porte trois périodes u e sives : 

a) une période d'induction durant laquelle la vi 
lesse de réa tion e t négligeable et la prPssion 
cnsiblement onstante; 

b) u nl' (,ériode d" orrélérul ion à viles ' f' C'l pre -
ion cro issante : 

.-) une période de ra i ntissemenl qui pr nd rin 
a ec l'épui emen l de gaz réagi , an t . 

On admet généra l ment que l'ac éléralion a poUï 
orig-ine la pré en e d'ald ·J yde Formiqu (!i ant 
comme catalyseu.r. 

D'autres suh tances pourrai nt avoir un ~ 
influence ensibilisatrice; l'eau notamment offre un 
i1ll"érAt particulier. parce qu"elle e Forme en quan
tité appréciable au cour de la tran Fom1ation. 

11 était donc naturel de supposer que l'accélé
ra lion qui uit imm 'diat ment la période d'indue-

lion n 'e t pas duc uniqucm nt à la formation J"aldé
hyde rormiquc, ma is bien aussi à l"accumulation de 
la vapeur d'eau dan le mélange. 

L ' but de e Ire vail o élé de vérifier c • d erni er 
point rn é!"abli sant fa loi quantitali e qui relie 
la vitesse de réaclion à la concen tration en vapeur 
d" au. 

Chaque expérience compo1-Lail !roi s combustion· 
sucessive de mélanges méthane et oxygène d"abord 
purs, 1 uis <'n présrncf' de vapeur d 'eau. enrin acldi
tionné · d'azolc. 

On a pu établir ainsi que la vile se cl ·omhu -
lion augmente en raisor direcle ave la Len ur en 
vapeur d'eau du mélange. 

11 , 'csl pas po ible. comm • on l' a fait dan 
eus du mé lanne oxhydrique. d'assimiler c ttc 
inrluence à ce ll e des gaz inertes. car I s xp'rien 
e, présence d"azole mon lrent qu son a lion 
incomp, rahl emcnl plus faible qu celle d l' au. 

L'eau joue par con éq uent au mêm lilT qu 
l'a! !éhycle formiqur. un rôle himiqu sp'cifiqu 
da ns le mé ani me d e la ombuslion. 

L'hypoth &se suivante a é lé avan éc pour expliquer 
c ré ullal expérimental. Conformément au méca
nisme de Lewi e t on Elbe. la période d'induction 
co mporte la romrntion d'aldéhyd · formique qui. 
selon nous, s'oxydera il en uitc partiellement en don 
nant nai sa n e aux premierc_ molécule d" au. Or. 
• ux tem pérature envi agécs (500° environ), on sa il 
qu l"ald ·hyd formiqu form e r il ~mcnt un. hy
drn1 e suivanl la r'aclion : 

H H 

C'esl cel 
les rentres 
voquer la 
homo!_l"è.• ne. 

hydrate qui. en se di so iant, 
aclifs H e l 0(-1 né e aire 
omhusl ion proprt>nlf'nl dilt> 

produirait 
pour pro

n pha r 

J-h C( H)~ ➔ H HO + H + OH. 

La vil·e·sp d ré«dion aurait dc' s lors pour c•xpre -
s ion :. 

cil-

e tte formul rend compt d'une mani r re quan 
litativt> de l'influen <' sensibi li salri e bien connue 
de l'aldéhyde formique, ainsi que de la proportion 
nalité. vérifi ·c par nos expé ri ences, entre la vi te Sf' 

el la con ent·ralion en vap ·ur cl'enu. 

3. - Action du radical méthylène. 

L , m 'cani ·me propos · par orri h pour la com-
bus t-ion du m ' thanc fait inlerv •nir comme centres 
propa ateur le radical méthyl ène (CH~) el l'oxy
gène• alomiquf'. 

Comm ces radicc LLX acri. enl dans un milieu d · 
mél·hane et d 'oxygène, la ques lion e posP d avoir 
que ll e action ils ont re pe liv m nt ur es deüx 
molécules. 

L'expérimentaleur a éludié un des poinl de e 
programme, à savoir l"action du radical CH~ ur 
le méthan . radical fut préparé au in mêm 
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des mélange cél"ène + méthan e par d écompo
_ition pl1o!od1imiqu e du cétène. 

C H :!CO + hv = CH2 + CO. 

on a I i n 'lJr 1 méthane e manife tait alor 
par I rormat'ion d'é thane. 

Afin d'établir le mécani m de la r ·action, l'au
h-ur exami ne l'in0uence de p]usieur facteurs ur 
cttf' rormalion d 'éthan . Il a pu ain i mettre en 

éviden c que cette d rnière e t favori ée par la 
can e ntration en m "tl1ane. a lor q11· Ile st indé
pendan lP d e l' intensil • d 'i rradiation . 

Ce f ails l'onl con du il· à proposr r If• mécanis rn 

CH~CO + Ttv = CH:!+ CO 
1u1rol 

CH~ + CH2 -➔ C 2 H~ 
CH2 + CH2CO = CH2 H4 + CO 

CH~ + CH.1 = C2 H11 

qui permf'I df' ca l uÎe r r expre ·ion uivante du 
re ndem, ni (cp1,1) Pn ét h an : 

I 

ù ·s i· un P consl·an le Pl (CH~ ) la on en lral'ion 
en méthane. 

C e t-tc-- formul e e [ Pn ho11 a cord a C r expé
ri nce. 

L'aul ur monlrl' rn uik IP · difficullés gu' il )' 
a u rai l à irnna-inrr ur1 m1lr1• m · n,ni.m ,• Pl onclut à 
la s:1ra nd f• prohnhilil • dt• cr• lui qu' il propos<'. 

D. - Progrès récents en grisoumétrie 
( M. Hartwell , de Buxton). 

C elt ommunicat ion e I on acré • a ux mél-hode 
<'I instrum ents propre à déterminer la l·eneu r n 
méthan de l' Atmo pl, · r d es chanti rs. 

L'aul ur indique d'abord les qualité requises 
d'un P. ri oumèt r : écurilé . ùre lé de fon tionne
meM. précision. facilité d tran uort: -pui il in i t 
ur la né e sité d'un ser icr d' nl~re tien capable 

d'dfr luC' r 1r répa ra i ions r l lrs é lalonnage p ério • 
diau . 

En Grand -Bre lag ne . c ·c rvic e I· as uré par des 
1-tbora loire entraux inl ért>ssa nt rhacan une 
douzainc-- de hoaiTiêres. 

prê. C' 1 t i nlToducl ion . l'auteur s l ivr à an 
i·xam en rritiqur de a ppareils utili s ' s dans les mine 
! ,ri tan niques. 

La lamp1• de . ûrel • à namme e [ in ontestable
m nt l t• ari oum "lre le plu pratique : elle convient 
pour un 1•xam r n a pproximatif et· rapide d e l'atmos· 
ph ère. ma is ne prése nte pas la pr ' ci ion qu'exig 
unf' é l udc-- · oi[!n ée d e la ven l ilal-ion. 

ou . fl forme a lueTie, la lampe n'rs t pa suf
fi samm,. 111 iir<' en ce qui ronc m e la fe rmeture 
Pl Ît> ral111m a [!e. 

D Pux perfedionnrments sont ac tu Tiement à 
I' éh ,de c-- 11 n[!l terrc-- : 
1) L e v rrouillagf' pneumatique. Le cliquet d ver

rotd lla ge est solidaire d"un ressort qui le main -

ti nt dan s la posilion d e fermetu re e t d'un piston 
lo !!é d ans le pot·. L'ouverture n"est possible qu'à 
l'inl<'rven tion d'air çomprimé ous pre sion dr• 
1,1 l<g/cm2• qu'on inlroduil par un a iutagf' 
fileté e lTouvanl ur la surf a e lai éraie du pol. 

2) Le ra llumeur inlérieur à m gnélo. ne é tin -
celle à haute tension édat nlre un élt>drodt' 
et I e tube porte-mèche: eIIe e t fourni e 'on r un r 
magnéto à aimant toumanl-. logée dan la 
moil ié inférieure du pot. On acl ionn r celt ma
P'n éto -par un e c!Pf amoVÎbJ . 

L'auteur s'étend t·nsuil e ·ur le p rfect-ionn -
m ent apporlés à d s grisoumèlTPS portatifs à ind·i• 
ra tion imm ' dial·e. 

Ceu..x-ci possëd en l gé né ralement un filam ent mé
tallique porté à l'incande cence par le pa sage 
rl'un r oura n l éler lrioue. la combus tion d..i m ' 
1·h a ne a u cont·acl du filam enl entra îne, dan c rtain s 
aonareil . une variation d e la pre sion du m éla n,:ie 
(Gri oumèlre ack -Luclde. Ringrose). dans d'au 
Ire une modifico1lion d t> la rési ta nce du filam en l 
(Gri oum èlre ir11• afel-y pplianrc--.. T éon-Crr
char). 

La pJuparl de ces appareils .iyant été déc rit s 
;adis da n de Rapports Annuel de l'ln li tul· il · 

1 ion a l des ines. nous ne s igna le ron s que les a m~
lioralions le rlus ma rqua nte~ qui leur ont é l ' 
a pporlées ( 6) . 

l e grisoumètre Tack -Lud<i e a été pourvu d 'un 
di oosilif a· uranl la saluralion en va-peur d 'eau du 
111éfa11(l'P soumis à la combu lion . On 1 pu am éliorer 
lo1 sensibi li té de !"appa re il en f,.. muniss,i nl· d'un tube 
manom lriq 11.1• dt> sed ion plu faibl e que celle 
rrévu.e à l'ori• ri ,11• rnr le constructeur. 

l 'a ppr,n•il Rin ros{' qui éta it primilivemenl un 
nri ousco1w (une htrnpr- rouge 'allumant d è quc--
1,, teneur ,,n m ï h a nf' dépassa it 2 ou 2.5 % ) es t 
ri e P OU un arism1mètrP , avec tube ma nomélriquf' 
de leclur . Le fil am en t reçoit mainlt'nanl le cou
rnnt d'un e lampe "' li ch .-iveau. la ~uppre ion dr 
l'.:i umulol <'ur n c llég: d'unr manit rt' ilppré iahlc 
l'anua re il. 

propos drs anpa rPi l b;:i és ur la variation 
dC' la résistflnce éle triauP. l'a uteur sienalf' qu'il 
,..., -j IP actueII ment d e filament oc li •s fon lion 
n;,n t à de températures rela tivemen t bassf's el· ne 
,-ub; an l d t> r fa it q u."une dérrradat ion phys iqur 
né~li tteable. La tendan f' actuell e t d' a limen\n 
J, . fi) a m •nl oar l'a rumula t ur d'un la mpt' t rie 
transporte r l'appar,.i l ur l a poitrine au moy n de 
courroies. ce qui le protège con l·re le hoc . 

En plu d e ins trument. à lecture immédialt•. 
J';ndus l rk l1ouillè re requiert. dan rtain cas. 
de nnpa re il à enr (?istrem nt continu . la commu 
ni -t lion en il e d eux : lPs enr gi" LTe rrrs du a f Pty 
in Mines R e earch Board cl Rin!!'rosr. 

C apparr ifs ont a - z ompJiqué en ce sens 
qu'il compor~ent de rn!]in m éca niques actionné~ 
par conranl· électri 1ue el aya nt pour office d ,, con 
~rôler le différentes pha es d e l'opé ration : pré
lévement du m 'lange. comhustion , expul ion de~ 

(6) Voir • Rnpporl s annuels sur les Ir w,u..,c (1~ 1932 \Grisou• 

mèlrcs Léon el Rinsrosc). d 1933 (Grisoumètre fock L.uckie), 

de 1936 (Grisoumètre 1Îine Snfety Applianc s), 
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gc1z brûlé . La pre~sion ag it ur un cellul ané
roïde qui ommande l'orga n ins rivant _ur un 
lambour lourna nl les teneurs en m ' thane. 

Bien que les gri~oumèlrt·s porlalirs ·oienl ulori.és 
la n lf's mines a nglaises, un e bonne partie du con -

l·ràlr (./fisoum 'trique ' ITeclue encore d a n s le 
labornloire · enl ra ux. Vu le grand nomhr d"opé
rat ions f' ff ecluée , on prncède par prélèvement d e 
\'olw11 e ré luil (10 cm =i). Ün clélermine I t n ur 
f•n mé tlia11e I ar combu. tion dan s un P bur tte gra
duée e1 dix i · me · d t: pour ent. 

L'aut eur mentionne rinalemenl l'a nal C UI' par 
rayons inrra -rouges. mai - ce l appareil. qui a pour 
avanta ge de pouvoir êlrP uti lisé éga lcm enl pour la 
d élerm in al ion d e l'ox de dl' carbone, es t enco re peu 
répan du. 

E. - Nouvelle méthode de neutralisation 
par poussières stériles 

dans les mines de charbon 
MM. Hart111ann , Nagy, Howartll et Sachs 

clu Bureau f Mines). 

e ll e mé thode cxpfr imen léc . m a is non en ore 
agréée pa r le Burea u des tvlines, repose en princ i.pe 
·ur l'utilisa tion de d1orges e ·plosives pour la dis
per io n d la nrnli ère ·lé ri le. 

Le procéd' e I u cp tibl c d · d eux variantes : 

a) prévenir l' inflommalion par neutral isation d 
pous_i~rcs chnrbonneu · p ~ dan s I gal ri es: 

h) onlrarier l' ex len ion d 'un coup d e pou ière. 

Les l'xpérimcnlal purs onl on l·até n e ffe t qu"il 
e l poss ible . en fa i ·an l dé toner d s harge d 'explo
s if d e ûret · lcha rge · d '2'25 g) ous des acs d 
papier rc-nfermanl d u al a ire broyé, d'obi nir une 
ré parlil ion onvenabl e d e la ·ub tance n utra li-
ante nu loil. ·ur le p aroi el sur le ·ol des galerie . 

Il onl arrivé éga lement à d e ré uhats at isfai
san t en plaçanl l'e, plos if • l'in té rieur mêm e du 
·a . 

1 ans I deux cas. il n 'y a ri que d'inFlamma-
1 ion 11 i du g ri ·ou. ni d e pou ières. s i la art ouche 
d ·explo · if c>s l enl'i èr m nt ou erl e par le téril c. 

Les a ul c> ur est iment qu , e moy n de di p cr ion 
pNtl élre in lére sant· lor qu la mi e en œuvr d e 
r,rocéd é norma ux s'avère diffic il e ou onéreu . 

L'u t ilisa tion d e a d e pou s ièr •s <.omm a rrêts-
barrage est plu s déli ca te. la ca rtouche d e d i -
pets ion doit expia cr un ourt in tant a vant l'arrivée 
cl la flamm e. 

Celle condilion a é lé réali sée à l' inte rvention 
d e re lai de genre · diver· . 1 e · un é tai e nt purement 
mé u niqu e . les autre · étaient ommandés dcdri
quemenl. oit par la c has e d'air, soit par la flamm . 

Dnn s lou · le as expérimenté par le auteur , 
l'ex p los ion n'a pas dépas é la zone de dispersion 
d e la pou sière ex lin trice. 

Le pro ·édé peut donc rivali er d'efficacit' avec 
le barra!Jes ordinaire : les auteurs lui reconnais
scnl ependanl des inconvéni ents de nalur à con -
1 carier son dév lopp ment (pré n c p rma nente 
d e charge explos ivi>s dan les galeries. nécessité 
d re l i · d e fan lionnernent pr ' ci ). 

F. Bourrage par bouchons incombustibles 
(MM. Hartmann, Howarth, Nagy 

du Bureau of Mines). 

bau hon s · c composr nt- d , deux pi èce " fait e 
J 'un mélange d'a b -te ri de c imen t : un ône d e 
se-cl ion c irculoi re et un cy lindre percé axia l ,m enl· 
d 'un cnno l. ous la pous éc du bourroir, le ône 
pén &lre dans le cy lindre e l le fail éclaler ju qu'à 
obstruction ompl&te du fourneau. ui.vant le dia
rn èl rc , le poids du bou han varie d e t36 à 4 3 g. 

Les expérimenta l ur du Bureau of lin es se 
·onl a ll acl iés à recherche r d 'a bord si, au poinl d 
vue du ri -que l'i nrlammalion du gr i. ou. cc procédé 
pré ent a it la m · rn e efl'ica ité que le bourrage à 
!'a rgil e. Ils onl vér ifié ég lemenl i, ommc le pré
lend il l' invenl •ur. 1, bau han avait potl1' a van Lage 
cle l'a ilit e r la mise à f , u de min . rat ées . l'opé
r I ion cowi lanl si mpl emenl à introduire dan · 
Il' rournea u rp ·té intac1 un artouche amor é , 1 un 
second bou han. En pré en e du grisou. on a don c 
!ir ' d e charg ,s d "explo_if bri a nl (dynamit à 
40 % d e nilrogly érine) r t cl' .xplos if de st'.:1rclc'· 
(permi ss iblc pxplo i.v ). av c amorçage p stéri ur 
dans d es trou fo rés liorizontal cnwnl en ve ine non 
havée. 

n a con ta lé ainsi que le bau hon in ombus-
libl pr' e1 tait ewibleme11 l la m · mc g rantie 
qu'un bourrage d 'a rgi l d e m · me poid. 

Pour imuler un raté, le expérimental , urs onl 
in traduit cl s harges d' xplosi r d e sûreté non 
a mor ée , mai s bourrées avec un bouchon , clan de 
t rou s en v •ine ou cové . 

Les résulta ts 1 'onl ' té réellemen t sa tisfaisants 
que lor que la a rtouche introd ui t , contre la mine 
ratée élait cl grand plli san " •t qu'ell • é tait 
amor ée à son cx l. rémilé antéri ' Ur·. 

[ a n I s autre · cas. arlouche auxiliair · amor
çée à l'arri èr , xplo il' de pui ·sance mo enne ta nl 
pour IC' raté que pour la ca rtou he auxiliaire. on 
,,· a pu obtenir haquc roi - le d ' part d e .l a min • 
ratée. 

u Iota !. le procéd ' · 'es t révé lé ine ffi ca e dans 
30 % de cas cxpérim n té . 

G. - Les prescriptions allemandes 
relatives à la construction 

du matériel électrique antigrisouteux 
(M. Hülsberg de la tali on de Derne). 

Dan ce lle communi a lion , l'auteur s 'atta he à 
clér endrt' un y •l·ème d e prote tian admis par la 
· 1a lion d e O erne. l'enve loppe d é urité renforcée 

( «. Erl,ote i herhcH ») , ppli abl au. appareils 
qui, d, n le onditions normale de fan lionnement. 
m· produisent pas cl' ' tin e ll •. 

c ite en clappe n' e t pas « antidé rlagrante > (7) 
au e n indiqu ' par les a utre lalions : n Allc
magn on emploi es l· "ubordonné à l'ob ervation 

(7) ,w enveloppe • untidéflogrc,nl doit supporter snns 

domrna~c le ch o I"un • c..""<pfos ion interne rie m éthîtne l' \' m~d1 e.r 

ln propa 'R lion de cell e explos ion dnns l'uhn ospl,èrè mnhiontc. 
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de certaine norme , propres à é arter l'éventualité 
d 'un au e interne d'inflammation. 

L'auteur ju tifie cette manière de voir à propos 
de deux type d'appareils très utili ·é dan les 
mines : les boites à born es OlL à onn xions. 1 
urrnatures d'é lairag . 

Pour les prem i.èrcs. le rC:-g les a ll emand vi - •nt 
nolammenl l , s dispo ilifs d e errng-e des pièce
rnndu tric s el le l1oix le s iso lants. 

La proie I ion par r nve l PPP a nl idéfl gr nte pour 
d<'s appareil- d e c · genre, pourrait ir1 it •r les con -
lrudcur: c 11<!1,! lig r ce rtain dél a i[ d(• réalisalion 
r i s rail ainsi la caus indirecte d'in idents ob er
vés n Allemagne, te ls que perçement des paroi 
par arc éleclrique, pre sion destructrice due à la dis
lillaliort d'isolant . 

En ce qui concerne les armatures d'éclairage 
rac ordé s au réseau (250 ) , le danger réside 
dans l'ampoule t on ocket. 

Par échauff rnent, le ciment qui scelle le culot 
sur le err peul 'cffrit r. le verre se détache, le. 
c:ondu leurs am enant l ourant au filam nt entrent· 
1•n contact e t produis nt des étincelles. Pour éviter 
<·elle· avarie. la station d e D ern e procède à de 
t·ssais d e rés i lance à l'échauffement. 

L ·s sockd - doiv nt en outre être d'un type clos, 
de le- li sorlf-' qu'un mélange gri outcmc s"y allu
mant par é linc lie due au de errage de l'ampoule. 
n puiss(• provoqu r un explo ion à l'intérieur 
du globe. 

Moyennant· ces précautions, le glob de protec• 
lion ne doit pas élTe nécessairement ( anlidéna
grant ll . 

DEUXIEME PARTIE: LE CAPTAGE DU GRISOU 

Compte rendu par INICHAR. 

Communication de M. J. FRIPIAT (Belgique). 

La communication la plus importante fut celle 
de . J. Fripiat. Administrateur-Directeur de 
l'Institut lational d s Mines. r latant les résultat 
J' un expérience d e dix moi dan le d · gazage 
J'un chantier par sondage. 

L e lecteur d es Annale trou eront c tte corn
muni ation . in extenso. dan· la livn1i on d • p· 
tembre 1950. pag s 6.37 à 64 . 

Rapp !on - n I riç ·nl ·nl 1 •s p inl · es nlids. 
L c sais ont é lé .ffl. l u ' s à ln di vi. ion ( C li a r• 

bonnag s Bel ir · ~ à FramL'ri 'S. de ln .A Jolm o
ckerill, dans le qua rtier cxlTêmc es t du champ 
d' xploih1tion du iège Grand-Trait, à l' é tage de 
950 m ètre . dans un faisceau µarticu!i èrement- gri-
outeu.x de couches à '20 % d e matières olatile . 

C e f a i ceau. à la ba e de la zone d'A ch. com
prend trois veines ·ploitable d'allme a ez régu
lière. oit de haut en ba , V eine 3, Veine 4 et 
Veine 4.-bis. inclinées de t'.l à 15". pied su<l-sud
ouest. 

Les couches sont· déhouillée dans des tailles cha -
antes progressant , ,ers le levant en zone vierge à 

partir du méridien situé à 1.700 mèl:'.e à l'e t du 
Siège Grand-Trait. 

Le déhouillement des couches 4 et 4-his a été 
plus ou moins tntermittent. tandi que la V eine 3 
a toujour fait l'objet d'une exploitation régulière 
par taille de 150 à 170 mèt res d e longueur. 

A ant captage, le chantier était extrêmement 
grisouteux. On avait en moyenn : 
Production en t par 24 heures: l 15; 
Débit d'air en m3 -par minute : 7,500; 

T eneur en CH1 à I' ntrée d la voi e de relour d'air: 
3 %. 

Le t t juillet 1949, le premier sondage, long de 
40 mètres, fut creusé dan le toit de la couche ver 
la zone détendue. à partir de la voi de tête. à 
'25 m ètr s en arrièr de la taille. 

Il commença à débiter du gri ou à rai ·on d 
40 m3 par heure, d ès la traversée de la Veinf-' 2 , 

sit·uée à 10 mètres au-dessu . 

Les observations portent sm 6 trous forés dans 
des conditions analogues, inclinés à 4S" sur l'hori
zontale et à 45° sur la direction d 'avancement. 
distants d e :25 à 30 mètre . mesurant 4.0 à 70 mètres 
de loncrueur et 65 mm d diamètre minimum. 

tube ferm é. on note une prc ion de grisou de 
que lques dizaines de mm de m rcure. L'..mteur 
r late les mi- ures de débit efrecluée sur un des 
trou d sonde p ndanl un mois et demi. Ce trou 
ava it ·té for; à 7 m o d(• la taille. Le déb it ou 
pr ssion notur Il • ,. riP au mur d e la journée et 
pnsse par un maximum ver - I< fin de l'abalag . Il 
dép nd d e l' ' loie1n ment d la t·aille et atteint une 
valeur maximum d e 30 m :1 par heure environ. 
!or que la distance t de '20 mèlTe . Il e maintient 
ensuit à cene val ur pendant plusieur semaine . 
Quand il y a aspiration. cette distance est plus 
grande et de l'ordre d e -o m ètre . 

Le débit d'un ondage sou pre sîon naturelle 
e t directem nt influencé par l'avancement du 
front. Tout arrêt. dû aux jours de chômage par 
exemple, donne lieu à une dimtnution du débit. 

Le gri sou débité sous pression naturelle c t très 
pur e l contient 9 % de méthane. 

ous dépre sion artificielle, réglée de r açon qu'elle 
ne d 'pa pa quelques dizaines de mm d'eau à 
l'orifice de ondages. on a obtenu les résultats 
ci-aprê : 

a) e débit d 'un ondage donné st f onctfon de a 
distance au front. Il passe par un max-imwn 
lorsque cette distance e t d'une cinquantaine 
de m èlr s nviron el décroît ensuile lentement. 
li est en ore lrès en ·ibl à 150 m du fronl; 

) i l'on porte •n graphique les débits de ..:haque 
sondage, à diverses ' poques. en fonction de la 
distance a u. front de taille. on constate que les 
courbes d débit des diver ondage n e se 
j xtapos nt pas. le débit du ondagc n° 4, à 50 rn 
du front. est différent de celui du sondage n° 3 
lorsque e dernier occup la même position 
re lat·iv~ par rapport à la taille. En général. 




